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Snzanue, ouvrang sa porte, le pria dela sui vre, et-le faisant
asseoir ; Que désirez-vous, Mousmur 2. lui dit-elle:

—Iin faveur :les intentions qui m’amenent & vous, p'udon-
nez-moi, Mademoiselle, dit Stéphan, les doulonreux souvenirs
que je vais réveiller en vous. : Je sais tout...Pierre Dumouhn
a qui vous aviez promis votre foi, n'esb plus de ce. monda: la
mort vous 4 délide de vos promesses. :

—I1 y a des promesses, répliqua Suzanue en 1ute11(nnpaut/
étranger, il y a des promesses, dis-je, qui sonbnn'lolfv.bles
comme les sentiments du cceur qui les'a prononeses.

—Ecoutez-moi, Mademoiselle. - La mort, ai-je dit, vous a
délide de vos promesses...En restant scule au monde vous. &tes
redevenue libre; Vous‘avez done le droit de disposer de votre
main, ‘ ' : : ;

—Tant que cet anneau ornera mon doigt, ﬁt Suzanne en
montrant Ja bague d’or qu'elle avait recue de son flancé, eb ce

gage d’alliance me suivra & la- tombe, Je woublierai. pas celui
qui me 'a; donné. : ‘

—dJe le sais, I\hdemolselle lépllqua btéplmn jesouvenir de
~Ceux qui ne sont. pl is est._la némoire du cceur de ceux: qui
“existent, et vons avez un noble ceeur, je le sais en(,me “mais
-~ de vous, paune enf'mt Jsolée en . ce. monde, 1’1elx'e Im méme
n’exigerait pas un parell S'Lcuﬁce : ;

- —Ce.que vous '1ppelu4 sflcnﬁce n esb pom- mm qu un 1e\ on'
hien dou\ ‘ ‘ PR T '

——Ce devon st doux qu il 501, e peut f‘ure obstdcle a' la
- faveul que je viens solliciter ¢ my)urd hui, Mademoiselle. -

11 y eut:alors entre Sumnue et Stéplnm un moment, Lle
: .uxlcuce que celm ~ci rompit le premier. ‘
' (A conmnue?') n

' ,;ﬁ__*.,-o-.Qv.. R

: “Mons1eur le 1Lceveur
“‘Vous voudrez biew me - rayer de dess‘us h hstc ‘des: Chlellél'
’

~attendu que j'ai fait tuer mon gros noir, et Iautr a \‘té mangg
par le loup i : : el




